
CES LIEUX OÙ L’ON PENSE (III)  

CONSTRUCTION COLLECTIVE D’UNE DÉFINITION DE 

L’ACTIVITÉ DE PENSER, PAR ATTABLEMENT.  

 

 

Ces Lieux où l’on pense aura lieu le vendredi 26 janvier, 

de 9h30 à 17h30, sur le campus du Mirail, en salle Ga111 

(Gai Savoir, 1er étage) 

Cette journée fait suite à : 

- Une 1e session de réflexion à l’Université Paris 3-

Sorbonne nouvelle le 19 mai 2017 

https://www.fabula.org/actualites/ces-lieux-ou-l-on-

pense-scene-musee-bibliotheque_76317.php  

- Une 2e session rue du Taur, à l’UT2J le 2 juin 2017 

http://lla-creatis.univ-tlse2.fr/accueil/manifestations-

scientifiques/ces-lieux-ou-l-on-pense-512702.kjsp  

La question posée avait été celle-ci : Comment ça 

pense par chez toi ?  

La nécessité de poser une telle question venait du 

constat que la pensée a souvent du mal à se former 

dans des espaces qui lui sont a priori dédiés, comme les 

universités, les assemblées politiques, les bibliothèques, 

les musées... Ainsi, comment réactiver la pensée ? 

Chaque participant avait alors décrit un lieu et posé 

quelques hypothèses sur la nature de la pensée qui 

pouvait s’y jouer.  

La journée du 26 janvier s’attachera davantage à la 

nature de l’activité de pensée. 

Qu’est-ce que penser ? Comment pense-t-on ? 

Comment fait-on penser ? Après un temps d’ouverture 

dès 9h30, deux ateliers de construction collective d’une 

définition de l’activité de penser seront proposés :  

- Le 1er de 10h30 à 12h30.  

- Le 2nd de 14h à 16h. 

- Un temps de discussion et de conclusion aura lieu de 

16h à 17h30.  

Deux hypothèses seront alors testées :  

- La 1e est développée par Michel Foucault en 1966 :  

« Il est très difficile de définir au fond ce qu’est 

actuellement la philosophie. Pendant très longtemps et je 

pense que l’on pourrait dire jusqu’à Sartre compris, la 

philosophie a été une discipline autonome, j’allais dire 

fermée sur elle-même. Ce ne serait pas ça, car la 

philosophie a toujours réfléchi sur des objets culturels, qui 

lui étaient proposés en quelque sorte d’ailleurs (…). La 

philosophie était une discipline ouverte mais (…) qui avait 

ses méthodes propres, ses formes de raisonnement, ses 

déductions bien particulières. Il me semble que 

maintenant, la philosophie est en train de disparaître. (…) 

Je ne veux pas dire que nous arrivons à un âge où 

finalement tout le savoir devient positif mais je crois que la 

philosophie se dissout et se dissipe dans toute une série 

d’activités de pensée dont il est difficile de dire si elles sont 

proprement scientifiques ou proprement philosophiques. 

Nous arrivons à un âge qui est peut-être celui de la 

pensée pure, de la pensée en acte et après tout, une 

discipline aussi abstraite et générale que la linguistique, 
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fondamentale que la logique, une activité comme la 

littérature, depuis Joyce par exemple : toutes ces activités 

sont probablement des activités de pensée et elles 

tiennent lieu de philosophie, non pas qu’elles prennent la 

place de la philosophie mais elles sont le déploiement 

même de ce qu’était la philosophie » (itw avec Pierre 

Dumayet, 15 juin 19661).  

 Qu’est-ce qui fonde la spécificité de l’activité de la 

pensée, par rapport à la discipline philosophique, 

notamment quand il s’agit de pensées émanant 

d’autres disciplines telles que les arts de la scène, les 

arts plastiques… ?  

La 2e hypothèse pourrait alors être formulée ainsi :  

 Si la capacité heuristique et critique du théâtre (et des 

arts de la scène, plastiques par extension) a largement 

été mise en évidence, c’est essentiellement en termes 

politiques que cette pensée du théâtre (ou depuis le 

théâtre) est revendiquée et décrite. La pensée ne se 

réduit toutefois pas au politique et au philosophique, et 

peut être envisagée pour elle-même, quand elle est 

« savoir du théâtre » ou « pensée-théâtre ».  

Certaines et certains d’entre vous ayant cours ou d’autres 

obligations, vous pouvez tout à fait n’assister qu’à un atelier 

sur les deux. 

Un buffet végétarien est proposé aux participants qui ont 

confirmé leur participation auprès des organisatrices.  

                                                 
1 A partir de 3:39 jusqu’à 5:41. Michel Foucault à propos des Mots et les 

choses. http://www.ina.fr/video/I05059752 

Une 4e session aura lieu le vendredi 30 mars à l’UT2J.  

Une 5e session sera accueillie par le colloque 

international « Des lieux pour penser » qui aura lieu à Paris 

les 20-21-22 juin 2018  - org. Aurélie Mouton-Rezzouk (Paris 

3), François Mairesse (Paris 3), Flore Garcin-Marrou(UT2J). Il 

reste encore quelques jours pour répondre à l’appel à 

communication : https://www.fabula.org/actualites/des-

lieux-pour-penser-musees-bibliotheques-the-tres_82619.php  

 

      

     

Confirmer votre participation auprès de : 

 

Flore Garcin-Marrou 

MCF Études théâtrales – LLA CREATIS - UT2J 

fgm@univ-tlse2.fr 

 

Aline Wiame 

MCF Arts et philosophie – ERRAPHIS - UT2J 

aline.wiame@univ-tlse2.fr 

 

http://www.ina.fr/video/I05059752
https://www.fabula.org/actualites/des-lieux-pour-penser-musees-bibliotheques-the-tres_82619.php
https://www.fabula.org/actualites/des-lieux-pour-penser-musees-bibliotheques-the-tres_82619.php
mailto:fgm@univ-tlse2.fr

